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COOPER 


ambassadeur d'Angleterre en France 


est arrivé ce matin 


LA PERCÉ 
EN TERRITOIRE ALLEMAND 
atteint 20 kilomètres 


FÉROURE 
DANS LE NORD 


PARIS - 


LILLE 


LA COURSE AUX CENT MILLE RUINES 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


D 


r 


E ALLIÉE 


E LA RESISTANCE 


Des pommiers sur une ronte 


le premier pommier, 


mes aux yeux pour un pommier au 
bord d'un champ ? Des mois dans 


De notre envoyé spécial 


Lille, 13 septembre, — 16 h, 


Chapelle. Premier reportage hors 


faud, reporter-photographe, George: 


tion avant » 60-70 R N 2. La mission : 


voudrez, comme vous voudrez », 

charbons, les filatures, ete.. En r 
Pluie. Lalssez-passer, 

débouchent, nous dou 
17 heures : Ecouen. 


lons. 


Des maisons, des jardins. Virage: 


Est-ce assez bête d'avoir les lar- 


Paris, des mois dans les rues, sans 


Paris. L'équipe 


Pavés, déjà ! Saint-Denis 


LASPEYRES 


35, le 6 septembre, porte de la 
Marcel Chadet- 
le chauffeur, là « trac- 
aller À Lille, « par où vous 
savoir ce qui se passe pour les 
ute ! 


s Atan: 


des ambulances 


empaillé dans une vitrine., Et c'est 

lá guerre, 

La vitrine est en pièces, avec de 

gros éclats de verre par terre, La 

pluie fouette la noble croupe, des 

traces de balles sur la façades 
Plus loin, un village au bord de 


a ea campagne, sans herbe et sans ruis- 
seau; et tout à coup ce pommier, ce 
don de Dieu.. Je pense : que la 
France est belle ! que les arbres 
sont beaux ! Bientôt, oh ! bientôt, 
vous tous de la ville, les mendiants, 
les boiteux, les bureaucrates et les 
ouvriers, vous partirez sur les rou- 
tes de la France ; et la France fera 
de vos accordéons la musique de 
ses forêts, de vos béquilles, ses 
blanes buissons, de vos porte- 
plumes, des oiseaux, et de vos ma- 
Chines des moissons, 

Nous roulons sous la pluie : le 
Mesnil-Aubry, une église, un sapin; 
Champlâtreux et le premier trou- 
peau de moutons ; Lyzarches : une 
auberge, un drapeau... halte ! 


à Paris 


DÈS SON ARRIVÉE IL EST ALLÉ S'INCLINER 
SUR LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 


l'eau. Un des habitants eu cette 
idée magistrale: sur, de vieux 
bidons d'essence métalliques, i] a 
couché quelques planches, une cor- 
de à chaque bout, On tire et vous 
passez. 

Devant nous, une camionnette du 
ravitaillement, une voiture FFI. 
Tout va blen, nous traversons le 
cœur un peu sur le bord des lèvres, 
les yeux fixés sur le fond de l'Oise, 
dont nous ne nous sommes jamais 
sentis si proches $.. 


Vers les grandes ruines 
18 heures 12 : Villers-Saint-Paul ; 
avec sa ravissante église grii 
dané le glel gris ; 18 h, 20 : Ma- 
gneville ; dans une clairière au 


a pu dire, à juste raison, |! 
O ue la victoire alliée de 1918| 
fut celle du camion français 
sûr le chemin de fer allemand. Le 
grand état-major du Reich a long- 
temps médité sur ce thème puis| 
conçu et réalisé une formidable 
armée mécanique contre laquelle | 
notre admirable infanterie ne put 
rlen au printemps de 1940, 
Aujourd’hui « l'invincible armée 
allemande » est battue à son pro-| 
pre jeu par une armée super-méca- 
nisée. L'heure n’est pas venue de 
relever les erreurs d'Hitler et de 
ses maréchaux, Mais Il n'est pas 
douteux qu'ils se sont trompés tant 


de Boulogne, Calais et Dunkerque 
sont formées de 5,000, 3,000 et 10.000 
[hommes respectivement, 

Sur le front de Moselle, la bataille 


Les Britanniques avancent | 
` f; continue entre Thionville et Nancy. 
rapidement en Hollande sms 


| Lorraine, Le combat est non moins 
[acharné entre Mirecourt et Mont. 
|béliard, en face de la trouée de 
elfort. A : 3. 
a du canal Ostende-Gand|ont été ne Es Apr 
près avoir libéré Bruges intact. |les Français ct les Américain, dant 
En arrière du front occidental la |nent une ligne qui, de la frontière 
reddition de la garnison allemande | suisse, à l'est de Montbéliard, passe 
du Havre, annoncée dans nos der- en gros par Rougemont, Vesoul, 
nières_ éditions, libère un grand Langres, Chaumont, Mirecourt et 
nniers ont été dé- Nancy. 


Devant les carcasses des hangars, quelques voitures aux maca- 
gons officiels sont rangées, Une poignée d’uniformes que parsèment 
guelques rares vestons civils, deux photographes composent toute 
M foule venue accueillir sir Duff Cooper, ambassadeur d'Angleterre. 

Un! « War Correspondant» me r 
tappe sur l'épaule : À Les personnalités prennent placé 
«La France va recevoir un de|dans le cortège qui se dirige matn- 
ges plus grands amis, me dit-il. Il|tenant vers l'Arc de Triomphe, où 
connait votre pays presqu'aussi|sir Duff Cooper dépose une gorbe. 


let déjà acquise, il reste à la pa-|Fouest, 
rachever par l'écrasement des for- au nor 
[ces qui protègent la frontière dula 
Reich, Dans tous les secteurs qui | 

s'étendent entre Anvers et Pontar- 
[lier par Maestricht, les abords 
[ð Atx -la - Chapelle, ‘Luxembourg, | 
Thionville, Metz et Nancy, és àl- 


réduisent la poche située 


bien que l'Angleterre. 

Connaissez-vous son bouquin 
sur Talleyrand? J'espère qu'il 
paraîtra bientôt aux devantures de 
vos librairies 

Douze heures cinquante. U 
importante formation de « Spit- 
fire » encadrant trois « Douglas » 
apparait dans le ciel, « 

Pendant que les chasseurs con 
tinuent à tourner, les trois Dou- 
glas touchent le sol et viennent se 

sur l'aire d'atterrissage, Du 
remier descend apidement Sir 
Puf Cooper; ambassadeur d'An 
gleterre en France, bientôt suivi de 
Lady Diana Cooper et de Lord 
Duncannon, secrétaire d'ambassa 
de ; M. Dupré, attaché de presse. 
M. Fraser, attaché commercial et 
le général Dally, attaché militaire, 

Ila sont reçus à leur descenie 
d'avion par M. A, H, King, ĉonbul 
général, entouré du personñe) dèe 
l'ambassade et par l'Alr-vice-mars- 
ball Strafford, représentant l'Air 
Chief N hall Sir Trafford Leigh- 
Mallory, Mme Vanier, le général de 
brigude Cartew-Yorstoun el le 
Group, Captain Viscount Aitcheson, 
Le capitaine de côrvette de Lévis- 
Mirepoix, chef adjoint du cabinet 
militaire, teprésente le général de 
Gaulle 
On note également los secrétai- 
tes de Ta prefectura de Police, MM 
Label et Fontaine, représentant M 
Bidmit 


[sur la tombe du Soldat Inconnu, Le 
premier geste de l'ambassadeur sur 
lle territoire français a done été 
un geste d'amitié envers la France 
[dont il est un grand ami, Il est 
reçu à l'Arc de Triomphe.par M 
|de” Charbonnières, direc 
|SBbinet de M, Bidault, 


nu sujet de l'évaluation des effec- 
tits adverses, que dans leur appré- | 
ciation de la mobilité des forces 
mécanisées alliées. De là, l'ordre de 
tenir coûte que coûte sur des fronts | 
trop étendus, 

Cette victoire mécanique d'ores 


Mme Diana Cooper ef l'ambassadeur de Grañde-Bretagne à 
leur descente d'avion, 


M. Duff Cooper vient de déposer une gerbe de fleurs sur la 
tombe du Soldat inconnu, 


pba 


o 


ANS le. discours qu'il pro- 
nonga hier au Palais -da 
Chaillot, le “général de 
Gaulle: sut exprimer les 
aspirations les plus nobles de la 
Nation, 
a 


En juin 1940, le général refusa la 
défaite, parce qu'il refusait de croi- 
re que la France renonçait à son 
destin do grandeur, malgré les dé- 
fections des lâches et les hésitations 
des faibles, 


polz — 


de la France 


des jeunes hommes pleins de force, 
que des jeunes filles pleines de vie 
et de grâce.se soient sacrifiés pour 
le seul idéal d'une victoire qui lais- 
serait la France au second rang ? 

Nos morts, ceux qui souffrent dans 
les camps de déportés, ceux que 
l'on torture, ceux qui attendent avec 
doulgur que reviennent leur mari, 
leurs fils ou leurs filles, ceux qui 
iuttont encore, ne demandent pas 
de condoléances ou de félicitations, 
Ils ne demandent pas d'hommages 
faits à leurs personnes par telle ou 


En septembre 1944, le général de 
Gaulle exprime la volonté de ceux 
qui refusent de se contenter d'un 
teng médiocre pour la France. 

LA VOIX ‘QUI “NOUS DISAIT 
QUE TOUTE CONSTRUCTION HU- 
MAINE ‘SERAIT ARBITRAIRE ET 
FRAGILE S'IL Y MANQUAIT LE 
SCEAU DE LA FRANCE EST “LA 
VOIX MEME DE LA NATION. 

La France veut être présente à la 
Yictoite, Et la demi-obscurité où l'on 
place la France à la Conférence de 
Québec, la non-reconnaissance of- 
ficielle du Gouvernement provisoire 
de la République française, si elles 
sont une erreur contre le justice ei 
le simple bon sens, sont aussi un 
grave outrage Fait à nos martyrs et 
à nos morts, à tous ceux qui tom- 
bèrant — et qui tombent encore — 
pour que vive la France, qui don- 
nèrent leur sang pour qu'elle vive 
forte et grande, libro et fière de- Philippe VIANNAY, 


| teile association américaine ou bri- 
tenaique. lis ne demandent qu'une 
chege : que la France soit placée au 
rang qu iui revient, c'est-à-dire sur 
un pied d'égalité totale avec ses al 

lié. La France sera traitée en n 

| tion souveraine ! La France sera tra 

tée en grande nation! Leur fierté 
blessée n'exige rien d'autre, 


La France est plus que jamais pré- 
sente dans le monde. Elle n'est pas 
un souvenir respecté, pièce rare au 
mus$o des peuples, Elle est une for- 
ce pius jeune que jamais, qui re- 
| commence de nouvelles tâches, Et 
cette Farce remercie le général de 
Gaulle d'avoir, par delè les problè- 
mes de potitiaue ‘intérieure, rappelé 
uns fois de plus au monde aurelle 
était une très grande nétio”., 


D AMATAK AAA MAAKA AAAA ELEAN AAAA ansta AMA AAYAN A Ve ANAN ne MADAT TSAA TENADO N». 


Vant toutes les nations, Croit-on que (Indomitus] 


nn 


HIER DAN 


liés progressent Ici lentement, Jà,| 


beaucoup plus rapidement, 

’ c'est an général canadien Grarais 

La campagne d'Allemagne)" an, rénéral canadien Grarais 
Lundi, à 18 h. 10 (GMT), Jes C™Mand grièvement blessé, 

premiers élé nta allés franchis-| On ne confirme pas la capitula- 


L'assaut contre Ja ville 
a duré exactement 36 heures ; 


salent In frontière allemande à tra. 
vers le Luxembourg, en direction 
de Trèves, 

Hier, à 18 h. 10 (G.M.T.), une au- 
tre colonne franchissait à son tour 
la frontière entre Eupen et Mal- 
médy, au sud-est d'Aix-la-Chapelle, 
après avoir occupé les deux villes 
citées ainsi que Spa. Ces forces 
auraient progressé de 15 à 20 kilo- 
mètres à l'intérieur du territoire 
allemand. Auparavant l'artillerie 
avalt pilonné les défenses alleman- 
des, tandis: que des chars destruc- 
teurs de mines frayalent le chemin 
à l'infanterie motorisée et que les 
avions aftaquaient sans répit les 
concentrations allemandes, Les al- 
liés utilisent, en outre, des chars 
puissants et des canons lourds ti- 
rant des obus au phosphore, 

Dans le Nord de la Belgique, les 
Britanniques avancent rapidement 
en Hollande après avoir forcé les 
défenses allemandes au delà de 
Fort-Léopold, Les alliés ont cap- 
turé, lundi, 12.000 prisonniers dans 
ce secteur. 

Dans le Sud de la Belgique, au 
nordest de Sedan, lès Alliés ont 
libéré Bastogne et Clervaux. 


tion de Brest annoncée par l’« Uni- 
lted Press par contre, des for- 


On confirme également que les 
F.F.I, ont remis aux Américains 
qui sont à Orléans, 18.000 prison- 
niers capturés à Issoudun, 


Jean REMY, 


(Lire la suite en 2 


page) 


Un cheval empaillé 
dans une vitrine 
. et'c’est la guerre... 


Vérification des papiers par Jes| 
F.F.I... Chantilly, les grandes allées 


| 


bord de la route, un. campement 
de Bohémiens, la roulotte est ver- 
te, les volets sont rouges, le cheval 
est alezan, les femmes sont bleues 
et les hommes jaunes, Ils sopt res- 
tés_là au milieu de la bagärre, y 
échappant miraculeusement, pavol- 


royales... et tout à coup, un cheval! sés d'avance, 


A 18 h, 30, Clermont-da-l'Olse : 


[ces allemandes assez considérables 
se sont réfugiées à La Rochelle, 
[yese par les F.F.I. On précise 
enfin que les garnisons allemandes 


53.000 prisonniers 


en France 
dans la journée d'hier 


LONDRES, 13 septembre, — 
53.000 prisonniers allemands 
ont été nombrés hier : 28.000 
faits par la armée améri- 
caine, 18.000 au compte des 
FF. 7.000 aux mains des Ca- 
nadiens au Havre. Ces chiffres 
sont du reste incomplets car 
les Britanniques ont également 
fait un grand nombre de pri- 
sonniers en Belgique et en Hol- 
lande. 


Les troupes canadiennes, plus à 


S LES REVERS 


AUJOURD'HUI DANS LA VICTOIRE 


LES ANGLAIS 


par Claude BLANCHARD 


Des échos qui parviennent de Londres, 


s'étonnent du peu de place que no! 


NOUS SONT RESTÉS FIDÈLES 


EER dans la rotonde du mi- 
nistère de l'Information à Lon- 
soulignent que les Anglais |dres, installé à la base de l'unique 
tre opinion et, nos journaux accor- 8ratte-ciel de la ville, dont les 


dent à leur rôle dans la campagne de Ffance, Par ailleurs, un cer-|PlUs hauts étages restaient inha- 


tain nombre de Français ont manifesté le regret que des détache. 
ments de l'armée britannique n'aient pas été appelés à traverser | 


Paris, pour que la population de 


même temps, lės deux grandes nations anglo-saxonnes. 


Paris n'a vu que les Américains. | 
Ce sont eux à qui le: ýtats-majors | 
alliés avaient réservé la mission de 
pratiquer la trouée d'Avranches, 
par laquelle leur flot inépuisable 
s'est répandu, avec l'armée Leclere, 
au nord de la Loire, Pour les fou- 
les délirantes qui se ruaient à leur 
rencontre dans nos villes pavoi- 
sées, les Américains semblaient 
avoir assumé presque seuls la tå- 
che de nous libérer. Pendant ce 
temps, les’ armées britannique et 
canadieñne paraissaient marquer le 
pas en Normandie. À peine, si, au- 
jourd'hui encore, la plupart des 
Français réalisent que, dans le 
vaste plan d'invasion, le rôle le 
moine spectaculaire était échu aux 
Angiais qui de Troarn aux rives 
de l'Orne, formaient, en face des 
meilieures divisions allemandes, la 

nière du vaste mouvement. On 
n'ose dire c: qui serait arrivé si 
cette charnière — sur laquelle por- 
tait le plus gros de l'effort de von 
Kiuge — avait craqué. 

Pour avoir tenu, l'armée anglo- 
canadienne a remporté sur ce ter- 
rain une grande victoire. 

Ce n'est. pas notre but de mon- 
trer ei les événements militaires 
qui ont conduit- les Britanniques 
jusqu'aux portes de l'Allemagne, 
événements par lesquels on voit 
maintenant, qu'à leur place dans 
la bataille, ils ont pesé dans la ba- 
lance au moins autant que les 
Américains et que tout ce qu'ils 
ont fait était prévu. Je voudrais 
seulement, à ce sujet, évoquer par 


Accord total 


entre la Bulgarie 
etle maréchal Tito 


LONDRES, 13 septembre. — Un 
accord total a été réalisé entre Ja 
Bulgarie et Ies forces du maréchal 
Tito. 

M. Georgiev a adressé un -télé- 
gramme au maréchal, le saluant 
comme le champion de l'indépen- 
dance yougoslave et exprimant T'es- 
poir que les deux peuples bulgare 
et yougoslave seront désormais 
unis par une amitié étroite, 

D'autre part, le ministre de la 
Guerre bulgare a envoyé, lui aussi, 
un message au maréchal Tito, lui 
annonçant que ses troupes se bat- 
tront avec les troupes yougoslaves 
contre les Allemands. 

D'autre part,-selon la radio hon- 
groise, le ministre des Affaires 
étrangères bulgare aurait déclaré 
aujourd’hui que le nouveau régime 
de la Bulgarie serait désormeis la 
républiques 


Ibités par respect tardif pour de 
vieilles lois qui interdisent, en An- 
{gleterre, d'habiter à plus, d'une 
certaine hauteur au-dessus du sol. 
[C'était une vaste salle circulaire, 
{ceinturée d'innombrables cabines 
téléphoniques, dans lesquelles les 
journalistes de toutes les nations 
tenaient des conversations avec 
toutes les parties de la terre. 


la capitale ait pu acclamer, en 


quelques souvenirs et quelques 
faits la silhouette de ce grand 
peuple éternel devant cette guerre. 


À Londres, en mai 40 
Un jour de mai 1940, je me 


6.000 F.F.I. de Toulouse 


traversent le Massif Central 
pour se battre sur la Loire 


(Lire la súite en 2 page) 


‘Les envoyés spéciaux des journaux, les gens qui ont réussi à| 
regägner Paris à la suite des camions alliés ou par des moyens de 
fortune les plus divers, parfois en traversant des régions infestées| 
d'Allemands, quelques lettres aussi arrivées on ne sait trop com- 
ment, réussissent à nous donner, tant bien que mal, un aperçu de 
la situation en province. 
ee Sa con re aaa a villes de province : Lyon, Bordeaux, 
la reprise, par les Allemands, d'Or- | Clérmont-Ferrand, Toulouse et Li- 
léans et de quelques villes comme|moges notamment, 


Châteauroux, Pol Navas? à | 40.000 combattants 


Une haute personnalité militaire, de 
retour d'une vaste pec-| Dans la région toulousaine, des 
tion en zone sud clai-|chefs de valeur ant rapidement réalisé 
rer notre lanterne, [l'encadrement des maquisards et mis 
Disons tout d'abord que, d'une|sur pied une véritable armée de gué- 
manière générale, les Allemands —|rilas forte de 40.000 combattants. 
privés de ressources en munitions et| Ce sont les F.F.I, qui ont libéré 
en vivres, hurcelés sans trêve par les} Bordeaux, comme d'autres grand 
F;F.I.. — se désorganisent et, man-| villes, de France, 
quant de liaison, ne sant plus groupés| Les opérations menées par le com- 
qu'en: petits flots qui essaient, sou-|mandement F.F.L du général Bertin, 
vent en vain, de gagner l'Est. |en liaison -étroite avec le général de 
Parallèlement, de nombreuses lignes| Lâttre de Tassigny, ont hâté la jone- 
de chemin de fer sont remises en état, | tion de cette 7° armée avec la 3e armée 
ainsi que les communications télé-| du général américain Patton, 
phoniques qui viennent d'être réta-| Le plan du général Bertin consis- 
blies entre plusieurs de nos grandes tait À couper au plus vite la route 


a bien voulu é 


LE DISCOURS 
du général de Gaulle 


a été largement diffusé 
. à travers le monde 


Le discours. prononcé hier, au 
Palais de Chaïllot, par le général 
dé Gaulle a été très longuement 
diffusé à trayers le monde, 

Les postes ‘émetteurs de New- 
York, d'Angleterre et de toutes les 
nations unies, ceux des pays neu- 
tres aussi en ont analysé le texte, 
soulignant les réformes que le 
gouvernement français s'apprête 

réaliser, notamment dans le do- 
maine électoral. Enfin, on a mis 
en relief le désir exprimé par le 
chef du gouvermement de voir h 
France retrouver sa place de 

Puissance dañs Ñe monde. 


de l'Est aux Allemands refluant dè 
l'Ouest et du Sud-Ouest. 

A cet effet, il a fait diriger vers le 
coude de la e, en direction de La 
Charité, une colonne de F.F.I. venant 
de Toulouse, une seconde provenant 
de Limoges et une troisième formé 
à Clermont. Elles devaient se rejoin- 
dre entre Nevers et Dijon, et prendre 
position au nord de la Loire, vers 
Autun. 

La colonne partie de Toulouse se 
composait d'environ 6000 patriote: 
Elle put: traverser le Massif Central 
en chemin de fer, par Limoges, Gan- 
nat et La Palisse, grâce à la célérité 
des” cheminots, = qui rétæblirent les 
voies en un temps. record, 

Les colonnes de Limoges et Cler- 
mont comprenaient chhcune environ 
1500 hommes bien armés et bien 
commandés. 

lles furent renforcées sur place par 
1.500 F.F.I. motorisés venant d'Eure- 
et-Loir et du Loiret, où Îls avaient 
repoussé les Allemands “ablis au sud 
d'Orléans, 

— Nous ne tarderons pas à purger 
nous-mêmes la zone Sud de toutes 
les forces allemandes qui s'y trouvent 
encore disséminées, nous a dit la 
personnalités militäire interviewée. 

Comme l'a demandé le général de 


Gaulle, la France se Ty e NKER | 


L'EUROPE GERM 


se désagrège 


UX beaux temps — pour l'Allemagne ! — du pacte tripartite 


et de la coalition antibolc 

établi ses assises du mord 
l'Europe. 

Forte de sa puissance militaire 

politique les nat 


L'Europe centrale devait bien- 
tôt- tomber ; sous sa contrainte, 
tandis qu'elle asseyait sa puissan- 
ceau nord sur la Baltique, en flat- 
tant la Finlande et les pays rive- 
rains ; au sud, sur la mer Noire, 
en S'appuyant sur la Roumanie et 
la Bulgarie, et en arrachant par 
ia_{orce. lex bastions de Grèce-et 
de Yougoslavie. La Turquie, elle- 
même, malgré sa neutralité à 
maintes reprises affirmée, subis- 
sait la pression du méllleur de ses 
diplomates, von Papen, et Berlin 
croyait déjà obtenir d'elle la clé 
des Dardanelles qui ui eut per- 
mis d'étendre son hégémonie sur 
la Méditerranée, 

C'était un beau réve, C'était le 
réve de Catherine II, repris à som 
compte par la diplomatie impéria- 
liste d'un von Ribbentrop secondé 
par l'ambitioun Ciano, 

Mais aux premiers coups de bou- 
toir des Alliés, tout le système al- 
lemand s'écroulait avee le mirage 
de la forteresse Europe, 

Dès lors, du Sud au Nord, les 
vassaux d'hier de l'Allemagne, re- 
levèrent la tête : après l'Italie, ld) 
Roumanie, la première, donna 
libre cours à ses sentiments et se- 
couée d'une juste #idignation, re- 
tournà ses armes contre Berlin. 
Puis, la Bulgarie, égarée et hési- 
tante, puis la Finlande, tandis que 
les autres peuples secouaient le 
joug, obligeant la Wehrmacht à 
yne retraite générale. 

Que reste-til maintenant de 
l'édifice germanique ? La Grèce 
va recouvrer le Dodécanèse, la 
Thrace et la Macédoine. La Rou- 
manie reconquiert la Gransylia- 
ni ui lui est doublement chère 
du fait qwelle ne s'était jamais 
pliée de son gré à l'arbitrage de 
Viénne (le roi Carol y perdit sa 
couronne), arbitrage qui lui arra- 
chait, avec ses 1.200.000 Roumains, 
catte terre qu'élle considère 
comme vne terre roumaine. 

Seule, Ja Hongrie reste aux 
côtés de l'Allemagne : son nou- 
vean gouvernement réaffirme sa 
volonté de pousser la coopération 
en.ce sens. 

Et malgré les avertissements 
des Alliés, malgré les appels des 
Hongrois passés, dans toute PEu-| 
rope, à la « dissidence », derrière 
leurs légations, elle se bat encore 


ns voisines et faisait et défaisait à sa guise leur 
unité, jonglant avec lês minorités et les frontières, 


ANISÉE 


ça n'a l'air de rien, on entre dans 
une petite ville comme toutes jes 
autres avec ses maisons un peu 
tristes, sa guirlande tricolore au 
milieu de la rue, ses gens qui re- 
gardent sur le pas des portes, Et 
soudain, au bout de la route, à l'en- 
trée du quartier de Grand Fitz-Ta- 
mes, c'est une avalanche de ruines. 
On pense à ces montagnes qui 
commencent par de calmes colli- 
nés, avec des pâturages et des 
hévique, celle-ci avait fermement |troupeaux paissant. Brusquement, 
au sud øt de l'est à l'ouest delles rocs émergent en avalanche, 
. saccageant les pâtures, étouffant 
les fleurs, desséchant la terre. 
Nous repartons, le long de cette 
« Nationale 16 », «< la Nationale 
des grandes plaines > ; à Wavi- 
gniés, nous croisons les énormes 
< pour la Prusse » au mépris du [| charrettes de foin à cinq chevaux 
jugement futur de l'Histoire. dont un en flèche, qui sentent si 
Puissent les véritables senti-|bon que c'est à croire qu'ils ren- 
-ments de son peuple sexprimer|trent dans les granges tous les 
librement. un jour prochain et|bouquets de Picardie, 


avant qu'il ne soit trop tard. Déeilas- prte repaire 


, elle soumettait à sa domination 


ABréteuil, des barnquements, Bra- 


A QUÉBEC 


on envisage la création 
d’un commandement 
suprême allié 


contre le Japon 


13 septembre. — MM, 
Chtirchill ont eu hier leur 
jel avec les 


Chefs de leurs états-majors, Celui-ci a 
situation 
et en particulier la 


eu pour objet principal la 
militaire géné 
guerre contre le Japon 

Selon 1' « United Pr 
veaux projet 
fique élabor 


rre dans le Paci- 
nt prévoir éven- 


2, les nou- 


teuil qui a ‘terriblement souffert en 
40. Parmi les ruines, les orties déjà 
repoussent, le lierre grimpe, le long 
des murs déchiquetés, la nature 
efface la méchanceté de l'homme, 

A i9 h. 10, nous sortons de la 
Folle de, Bonnéuil, Crevaison, Pen- 
dant que nous réparons, nous som- 
mes doublés par un convoi de la 
R:ALF, d'où de joyeux garçons tout 
blonds, tout roses, lèvent les bras, 
les deux doigts en V, fonçant dans la 
plule vers leur destinée, 

Départ. Trois chars 
chain détour, les boys autdur d'un 
feu de joje, avalant du café bouillant, 
avec de grandr éclate de rire: 

A  Saint-Sanplieu, une étape de 
chars. les tentes rangées le long: den 
ajes... 


sont au pro- 


Amiens 
A 19 h. 40, Du fond de la plaine, 


tellement une attaque directe contre[une flèche qui monte au milieu des 


le Japon. 
Ceci implique di 


création prochainé 


prairies : c'est Amiens, De petites 


toute évidence la|brumes montent de la terre, et ‘la flè- 
d’un commande.[che monte dana le ciel, 


et la pluie 


ment suprême allié pour toute la guer-| tombe, et jl est étrangement conso- 
re contre le Japon. On a également düflant de penser que dans toute cette 
déterminer la „proportion des forces|grisaille ze cache le sourire du Beau 
britanniques et américaines qui seront | Dieu, 


transférées d'Europe en 


ane sera complètement acquise. 


CAEN 


filleule du Canada 


Le général Vannier, ambassadeur du 
Canada à Paris qui, il y s quelques 
it aux journalistes pari- 


jours, conf 
ns son affection pour"la France, 


vient de prendre une initiative qui tou- 


chera le ċafur de tous les Français 


Extrême- 
Orient dès que la défaite de l'Allema |j 


A un carrefour, un « Military Po- 
ce »ianglnis règle la circulation, Il 

digne comme un automate, avec 
sos búffleterjes blanches et son képi 
rouge; 

C'est là que ‘commence cette course 
incroyable, montante et descendante, 
des dodges. Nous allons en voir, 
malnténant, sans arrêt, tous les: mè- 
tres, toutes les secondes, tous con- 
duits par les mêmes gars blonds qui 
rient de toutes leurs dents, 

La gare est en ruines, Cependant, 
déjà, la fumée blanche d'une locom 
tive monte, une autre siffle, un pas- 
sage à niveau s'abaisse.. 

Traversons la Somme; la Somme 
qui coule si doucement sous le pont, 
êt les camions qui vont sf vite, par- 


jent de falre adopter Caen par le |ãessus, 


Recevant hler le nouveau maire de fs: 
Yves jon. s'attend à voir sortir tout harni 
le 
général Vannier Jui a annoncé l'heu- 


la ville martyre normande, - M. 
Guilloux, suivi d'une délégatiof, 


reuse nouvelle, tout en lui expriman 


son admiration pour l'attitude de la 


Poulainville, qui fait penser, avec 
a longue rue, à un hameau du Texas 


ché un cow-boy par une porte cochèr 
en train de tirer, pour effrayer 
< patron > du Saloon, des coups de 
webley's, calibre 12. 

qui a une carrière si blan= 
che et une église si rouge, Doullens, 


(Lire la suite en 2 page): 
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De vieilles planches sur de vieux bidons: nous franchissons l'Oise au' bae de Verneuil 1 
AReportags Fiesrophique de notra bnyoyă nca Marcs? ERADEFFAUDS 


GEORGES BIDAULT 


fidèle à lui-même et à la France 


Les titres que Georges Bidault s'est acquis depuis trois ans font 


~ 


LA 


Ð. 


F. 


VOILA LA JOLIE VIGNE. 


Geanamique 


|! L'Amérique en guerre 


L'elfort que les Etata- 


CARMEN A RETROUVÉ DON JOSÉ... 


Viviane Romance 


s'est mariee 


un peu trop oublier ceux qu'il avait largement mérités dans l'avant- Unis d'Amé- 
guerre. Or, il n'est pas si fréquent qu'un homme, sur un long espace 
de temps, ait mené, par des moyens différents, un seul et même 
combat, pour que cela vaille d'être souligné. Ce fut le cas deBidault 
qui, fidèle à luimême, a, dès avant Munich et depuis Munich, jus- 
qu'à la cérémonie de Chaillot, poussé ses idées dé la démonstration 
écrite À la preuve vécue, 7 
Car Għorges Bidault — on se dolt 
vraiment de le rappeler pour lhon- 
neur d'une profession par tant d'au- 
tres avilie — vient du journalisme 
d'opinion. Du grand jornalisme des 
petits Journaux, des fouilles à la vie 


(mique se sont imposé pour adapter une 
économie tout entière orientée ters ies 
productions pacifiques eur immenser 
nécessités de la guerre, peut être sams | 
exagération. qualifié de prodigieur. 

Le spectacle, déjà familier aux yeux 
|frangaia, des armadas innombrables 
Qui, évoluent dans notre ciel, des co- | 
lonñes antérminables qui s'étirent tel 
plutôt que de I long de nos routes et que des débar-| 

quements à un rythme incessont vien- | 
nent chaque jour grosir davantage, ce | 
spectacle en dit certes Beaucoup plus | 
qu'un long discours sur l'étendue et la | 
continuité d'un. tel effort 


ÉPOUSÉ A ANGLET CLÉMENT DUHOUR 


athlète et chanteur 


ELLE À 


chalent le combat, 
ter, Qui ne cralgnait pas de s'atta 
aux plus féroces diffamateurs d 
cette triste époque, lesquels réser 
valent à Fidault leurs injures de 
choix. Bidault partage avec quelques- 


Depuis le jour où elle quitta Georges Flamant, Viviane Romans 
était À la recherche de l'homme idéal qui serait digne de partage, 
sa vie, On crut un instant que l'heureux élu serait Frank Villan 
Mals lorsqu'elle tournait « Carmen » en Italie, la troublante art 
| renonça à ses projets. 


difficile, aux fins de mois dramati- 
ques, dont on regrettera peut-être la 
vivifiante pauvreté, 


uns, qui ne sont pas nombreux, Phon: 
neur de pouvoir se relire sans rongi 


|Les positions qu'il a défendués dans 


Et Bidault, sa part, était bien 
Je plus étrange des journalisten.: Cha- 
que matin le voyait partir vers son 
lycée, mAlé à ln foule rapide dén tra- 
vailleurs. TI achetait nes journaux À 
un kiosque du boulevard Saint-Michel 
dans le coudé avee los étudiant 
avec toute la jeunesse Au quartier 
aui, trôlmnt cet homme simple, mais 
au regardai vif derrière les lunettes 
rondes, ne soupçonnait pas an cet jn- 


In société fort clairsemés den 
misten clairvoyanta, 

Munich, qu'il s'agisse de la 
oviétique, qu'il s'agisse murtout de 

hitlérienn de ches nous, ces position: 

sont précisément celles qui assurent 

aujourd'hui À la France 

la Victoire et dans la Paix, 
C'était le temps où Maurras exer- 


poté- 
qu'il s'agise de 
Russe 


a place dans | 


t 


Quelques ehiffren permettront d'en | 
saisir, de facon plus précise ‘encore | 


A son retour’ en France, elle ren-| 


toute l'ampleur 


contra dans un cabaret Clément 


A la base de toute production de à 
guerre, on trouve l'acier. Les U.S:4. en | Duhour. Ce fut le véritable coup de 
pl quelque 30 Willions se ton- | foudre. Toujours ensemble, on les 
Que TEurope, ama OR RS Put rencontrait dans les bars des 
pable d'en fournir, | Champ: Elysées et dans toutes les 

> ee aui sonoérne. Valuminium, la|réunions mondaines, La star tenait 
Afleint 900.000 onnea moit en ne à Présenter à sa Cour son nouvel 
plus qu'avant la guerre, prés de deur|Amour, Mais depuis. que Viviane 


|Join plus que la production du monde Romance et Clément Duhour ont 
entier en 1939. 


saÿé de franchir la frontière d'Es 
pagne sans papiers et que les A| 
lemands les avaient fusillés. On 4 
dit aussi — ce qui et vrai — qu 
la Milice avait pillé le cabaret dl 
Clément Duhour, On les a dit er] 
core espions. En réalité, ils so 
surtout amoureux. Leur meil 

ami vient de nous apprendre qu'il 
se sonk mariés dans la plus stricy 


PR 


connu, un des guides déjà les plux|çait »a dictature de l'outrage, Bidaul! | Lg ER - 
écoutés de Ja presse. n'a pas eu peur du vieillard enragé. s > Les constructions navales, qui, wa- |AUÎttè. Paris — il y a deux mois intimité il y a une semaine à 
: A (11 Va, au contraire, provoqué, exelté — Îl y aura moins de parasites cette année, vaient connu pendant 2 ans qu'une|ENViTon — les bruits les plus cu-| olet, petit village situé entre Bi 
no uit Jde Ft si Bidault n'a pas payé de re vie [actinia dérioire,, représentent qu [rieux ont circulé à leur sujet A TE fe rer pe 
ce Courage de Tesprit, Cest que la ui ume capacité de production KB Saint-Jean-de-Lu 
gaan an on tamt da ren Aarts fortune décidément récompense en de 14 stilon de tonneau” o, o | On a affirmé qu'ils avaient es-| B. F. 
a va: | audacieux, a eut-on un autre exemple ? Pour 
aita, Onome plun extraordinaire, c'était | "Car, "remâchant nen rancœurs, ivre i compenser l'apport provisoirement dis | 
re S mr de de h ine et décidément plux acharné paru der plantations A BEtchme-Orien | DE FIL M D I th S 
nbre -D nelcontre Jea démocrates-populaires q u: mais, 164 
DRE Pa den mn an, dem Ui ii PR ee ee E| ans les théâtre 
de a ement ta polená delde Lyon un jour, un triste jour, le A canutehoue synthétique rapahle de pro- 
en n polg Nan d M ol AOAR 0e , [duire annuellement 500.000 tonnes A nn 
on iA aie g y ar doigt à la Gastapo, Bidault et ses] sa titre de comparaison, on rappellera Pierre Renoir au C.O.E S 
aaen lnia a aa Re de la victoire anglaise: Sén e e TEES 
serm ires de sus Buipies où ls tenaient le reréunion. a soutehono, naturel: a E OAR i ADA [mé céminatrataur, provisoire — "4 
enug, avait À craindre den —— = ur soutenir cet effort ónditatriei! Fri staire, de pass. | prouisoire étant, à l'Aeure actuelle, w 
DRE rs TE pea eréent ipti manu a ni| Fred Astaire, de passage à Paris | magie dutantive Bea apociac tion p 
ser crita p (Suite de la première paga) | taine réserve, pour ne pas dire de changé. Jia rentent demand nn 18 mord da dalier | Dara niar aora AC apria tonart enmaai éloufi 
Le vojci au pouvoir. A même de se ô PA l'animositė, eut été injuste de leur ont l'Anglais avec tout|dans la construction de près de 2.000 | paver K, AT di en uni- [avee sea nouveaux services ét nve j 
Mernels que d dégager du particularisme démo- |q, La Eai ae KUEN avah a rt ; mais, il faut l'avouer, c'eut! 9 Que ce personnage reprénente de |usines, et l'on peut dire qu'il contrôle | jy me Aione oara raoi ten, LM. Claude Vermorel, seorétaire oeni que 
seura, en compagnie crate chrétien, ou plutôt d'élergir sea [40% A n f (été humain. On se demande quelle | continuité dans iex sentimenta et dans [aujourd'hui les 4/5 des usines tra-l prater pon conons A un wala da|^l de la Fédération des Spectacle couloi 
amin ' qui, faisaient . l'A convictions À une mesure plus large, |communiqués, lorsqu'un matin je été é d'i c{les mœurs. Comme c'est consolant, | vailant aux Etats-Unis pour la guerre. S | 'é 5 eteni 
i pi ge, | aurait été la réaction d'autres peu- bienfaisance. T! mera bientôt dẹ retour L'épurat tr 
c'est IA, daùn un climat qui|Un homme de gouvernement mûrit YIS venir à moi un journaliste an- |5 Sels Sioana unis: T. La plus granda partie de la production |à Paris où I! restara thola Jouen | puration 
it Je sien, que Georges Bidault|en lui. Que, ia lutte clandestine a glais qui travaillait à une table pe en z der rte A ume on les a quittés. |adronautique, en particulier, est anmu- 4 me We, | En oe qui concerne l'épuration, i dont 
ivait son article. durci, mais qui bien avant savait où|voisine de la nôtre, 11 tenait une | Et quand jẹ dis les Angi M ax que j'ai vus sont des hom-|rée par lex usines de PRtar. | Julien Duvivier tourne an film °'itères viennent enfin d'être tabis u Pire, 
Da article ami va Mien mous man- itait Vntérat ne Je France et avait dépéche dans sa main et me le | Parle, Pas seulement 3808 MilIeUX | mea renseignés, très ronselenéa mur a| „Om pourrait aina, multiplier tee | nur le maquls à Londres le eve aourai ul $ Paparo Vaimo 
er dans cette période difficile. Pen-|eu le tranquille courage d'écrire dan- > avertis, j'entends la politique. Par tout ce qu'ils mont temples, Ceux que nous venons de on du gouvernement. Une commise 
mda nette, style bref, qui recher-|gereusement, elle Youlait dire Elle veiatsit côtoie dans ia rue. Dans les bars, |dit Jai comprin que, À lgnra de ia| citer sufisent A donner une idée de| 1e metteur er scène français Julien |rentreinte, d'épurrtinn, où figure tienne 
J , entre | France, l'attitude actuel r, = | Enccroiasement énorme du potentiel in- | Duvivier eat en train de réaliser, dans | mian chaque catégorie de ré 
dne te faible modification Au] dans le restaurants auand, entre [Erence Fate neue de Angle. aeir go caga aihn anr | D eine re ae nt je aaeocae, mal aiara Le ré 
front.. à Sedan, <iensinuation de l'alliance de 19390 la (fête. Quant à l'adaptation ne ce po-|piré d'un roman de Joseph Kemmel, (d'eraminer lex dossiers et de poumet apprit 
LE, BALKANS k Ge n'est pas grave, lul dis-je,| baisser le ton, nous ne trouvlonsipyeten ae Tance de dAn a mue ndcaanitás économiques dé | Earn de pres aoai Kennel, fyo les propositions de ausponmon | uétu 
TS LT Re LE dün ton qui voulait être évesif,|que des sympathie mais voulu Ja rupture ete aane tra: | apran yuarre, Cr vn avira problème | pour eham. de baie ir ar A KUNANG: Tiia 
ë é cependan: eu o A 2 n in tra: Leur legnel mona merona A rrnenir a AAN Aaaa A A eni à souhaiter. que cea critère] ailla 
f mais qui devait être mal assuré,| rt cependant a Von qui | Si leur, inti sés qui tradott ie seb Re Me ee ha ME soient ranaur publics oi lan nome sai ja Fri 
un simple mouvement de patrouil- | cello de Iur pays et peut-être de leur Charles Boyer, Victor Francen et Jean | P noma d a Fré 
les sans doute ». donnait des lecons de gts et | gouvernement, je peux dire qu'ils aspi- | Sabin. Danièle Darrieux a été pren Membres de la Commission d'épuie On 
es eman S on per i P Es gaang aa E E A AREA voir-vivre A M. Winston Chur- |rent à une to Ava, nout nul |aentie, pour tenir le principal roie flon dolvont être gavdén acereis. Co ey 
réhenstve qu'elle ne | féminin. embla que yne certain vert] 
dant et je vis dans les yeux de ce { L'Anglatérre s'était ri ON Us cd | 5 Wererce, souvent aveo raison, sur d'o Sti 
ot ans l e i i. Tla axphrant que, par ee Greta Garbo démodée 1 En i f in étions 
TOA Le rapelar Te none à Je aa a a aa un Fe ue a a aa e aae]. p Lotia wouyeRToae à «+ || Dann La Pemma ad. double visage; mieni, ot ina ezosshva indulgere nli GUAN 
. Tois le doute angoissé qui précède | tional, son humour si eurieux qui élève | deux peuples deviendront amia del à %, 100.80 à 3 ARR AM 101.38 : |le dernier film quelle a toufné, Greta | falt être à l'ordre du jour, 11-eat vrs vit ce 
les émotions tragiques et une ex-|l'Individu au-desaus des circonstances | cœur, comme cela arrive quand, indi-|4-# 1917, 204,38 ; 4 ® 1918, 10989 ;|GArbo ae montre encore bien plusòque ce n'est pas le rôle de M. Samui Nc 
0 ression où je sentais un élan|les plus dramatiques, son physique |viduéllement, un Frangais et an An-|5 % 192, 144.50 : 4 1/2 œ 1932 À, | délurée que dans Ninotchka. Bile perd Roumenu de se-montrer sévère. il 
Aontan AME IE TAO detre la |zorgé de sang rouge, mala calme, aa | glais se connaissent ot s'aiment Vaja 2e aaa Baon » = a a [auand de son, prestige et de sa popu Poutrepris du C 
DRE [confiance dans le destin et aon indé- 4 08.20 : 3 1/2 % 1042, 90.26 ; Ob), |lA pu en effet, avait cata= | 
main, ce qui n'eat pas dans les usa-| confiance dans le destin st non indt Claude BLANCHARD. AO SUR N E ONE e ES Garbo d Antigone, de Jean Anouilh, d leur | 
loane k ITS 4 ri 34. | loru ta Garl uns la série] gone, n Anouilh, 1 
ges très courants, mourir sana desserrer lea dents. —— : OM. Trésor mal 1943, 4.975 svamp ». Il n'admet pas cetto éva-|4tre reprise à l'Atelier aveo Moniyi jours 
: f $ HO a Er mt {Valentin et Jean Davy, dès que Vo i 
LONDRES, 13 Septembre, — Selon fe commentateur militaire de| Sympathie dans l'épreuve | A,n moment où personne m'onaii L'EPURATION TR CE r ln Mathurin a créé an foyer 94", gu vere actuellement aur AR PONSA 
l'agence Reuter, la crise aiguë dont soûffre le haut commandement Les jours passèrent: A chaque|étaft proche, Churèhill, aucours d'une — - i Communales 1942, 1,085 : | z athurin a créé un foyer spectacles sera levé ment 
allemand dans les Balkans, est plus grave encore que celles qu'avaient | moment arrivaient dans cette|mémorabie séance aux Communen | Voici Ja derniére late des Dola Pa Ae a AAE de PC a Te Daaa OMS ch [agp rontre Moncey, annonce pour i Depe 
' = A à e seeria : € 81 ce doit | £ Banque i |dess més de Dav ar embri iar de Ciochame ÿ 
Sal Ja reddition de l'Italie et la ruée des Soviets en Russie | grande volière de machines à écr-|Hérs ED PE Pr borateurs arrêtés : Parisienne, 1.805 ; Comptoir Escompte, | Mathurin, a créé récemment un foyer. |opérette tirée du roman de Gabr de. 1 
Fiane e. re et de télégraphes les nouvelles "tre cite de mémoire et ce ne| Nitchey Maurice, directeur de 3425 of. : Crédit Foncier, 4.700 : Crédit |On le voit maintenant sur l'écran, |Chevallier, livret de Raymond Soupirs préfé: 
sel défense d'un trot qui. en Jui [da notre, effondrement, commen- lon probablement pas acs parolas |travaux, arrêté pour mondes anti Eugene. 208 Rust, 39.900, Lajonnaiae entouré dune ribamboie de, Matu: musique de Péonm Vorms, Le 56] Que d 
let dernier, tenu par 100 divisions|est la tâche confiée au marécha < = Dents Ere nationales; Fremont Albert, con-f2,120 ; C.P.D.E., 2.780 : Générale Piec-|qui se refusent énergiquement À entièr, Bever, Duvalleir, Chomel at X bitem 
dont 35 allemandes, 25 bul | transmises aux cinq continents. Nous nous regardAmes, les Français | d jate i 
nt 35 allemandes, 25 bulgares, 25| Tito, | ous nous regi ù cnis ducteur de travaux: Delebart|trché, 5,130 : Electr. 40 Paris, 1.380 :|ingurgiter ja plus pitite cuillerée |Myral, Viviane Gosset, Roberte Nic i 
roumaines ot 15 hongroises, incom-| L'armée r NES: | Nous étions là quelques Fran-|de là bas. La France ailait-elle donc | Georgette, sans profession ; Vignes| Union Kiectricité, 1.305 : B.C F.M., 2,700 las | 4 voir, 
be aujourd'hui à 15 divisions hon. pe née touge n'essaye pas dèlcais; tristement rassemblés. Laj|finir ! Et comment l'Angleterre pot-| Auguste, docteur en médecine , Peugeot- 1480 : Tréäieries du Havre, À propos de fausses nouvelles $ . M. © 
# et 25 divisions allemandes |Pe'cer, la ligne du Danube; démi-| france paraît toujours assez loin-|vait-elle oser continuer la lutte toute Bergeret André, docteur en méde. |2025 : Béthune 1/10, 3175 : Courriérss. | Des informations ont circulé et ont Roussin sera « Molière rt 
repllées de Grèce en Hongrie àlor d'éviter les Portes de Fer, le|taine lorsqu'on est placé sur le pié-|seule, ai mal préparés, contra Ia plus LATE OT QE ane Lans, 1400 :  Mokta-#i-HAdid. |mâme été publiées res derniers temps| Finalement, le Molière d'Anin A 
travers is Yougoslavie at Puur Dee ee e NL kogna destal marin de la Grande-Bretn-|fôrte armée du monde ? Mala mainte- | DU QD docteur en méde Miekat: 3.060 : Français Pé: prétendu achat des | Rounain sera oréd, non pan choa Pir VANS 
er vers le sud en F le beau t ? . len, x au, , 500 :_ Péchiney, et de filma allemands | Renoir, comme il en avait été que 
plupart aa Aron En Yougosi: sant par Sofia, route classique Faq meer de broudinrd |était déjà éerit dans ia cervelle du|cine; Beaux Jean, dit Barois, , AMO ; Baint-Go: |de la SOGEC-Continentale par la Ro-|Hlon, mair vraisemblablement au Viu 
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